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moments oii l'ame Ia plus timide s'eleve quand eile
est eneouragee par une ame forte.

II seroit bien doux pour moi, Monsieur et tres
gracieu.v Palron, de voir entre vos mains mon sort
et le sort de toute ma famille, s'il y avoit la moindre
Proportion entre mes talents et les talents qu'un
poste digne de M. Tissot exige. Mais dans une
occasion pareille vous ne pourries jamais vous
interesser pour moi que par un exces de generosite,
et quoique aueun autre molif ne puisse vous etre
presente en ma faveur j'ose croire que celui lä est
toul puissant.

Brugg ce 7 Octobre 1767. J. G. Zimmermann.

191.
(SBern Bb. 27, Rt. 82).

Je vous remercie infiniment de Ia reponse
gracieuse que vous aves bien voulu faire ä ma lettre,
de l'interet que vous prenes ä mon sort et de la

demarche faite en ma faveur ches M. de Jl(ünchhausen).
Je suis encore tout etonne de la hardiesse que j'ai
eu de me metire en avant pour un posle de cette

nature, el j'en attends Ie resultat avec la plus grande
tranquillile. Quoique fesperance fasse un bien infini
ä ma sante, je ne vois pourtant point que je puisse
en avoir dans celte occasion, et je m'en console
d'autant plus facilement que sans M. Tissot je n'aurois
jamais pense ä un projet aussi temeraire.

Je suis enchante d'apprendre que Madame Haller
ait aecouche heureusement. Nos vceux la suivrotit
avec toute sa famille partout. M. Haller et Madame

nous ont comble de bienfaits pendant lout leur sejour
dans ce pays, et je leur dois une Obligation eternelle.
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M0WSUtS «û I'sms Is plus timiàs s'slsvs qusnà slls
est, encourages psr' uus sms loris.

II ssroit bisn cluux pour moi, Aousisur si trss
gracieux pslron, 6« voir sutrs vos insins inon sort
st Is sort cls touts ms lsmitls, s'il v svoit Is moinclrs
proportion sntrs mss tslsnts st Iss tslsnts qu'un
posts cligns cls A. lissut exigs. Asis clsns uns
occasion psrsilts vous us pourriss jsmsis vous
intsrssssr pour moi qus par uu excès às gsusrosits,
st quoiqus sucuu sutrs motif ns puisss vous strs
prsssuts su ma tavsur j'oss croirs qus cslui là, sst
tout puissaut.

Krugg 7 Octobrs 1767, 1. ». Xiimnsrrnann.

191.

(Bern Bd, 27, Nr. 82),

ls vous rsmsreis inlinimsnt às lu rsponss
gracisuss qus vous svss bisn voulu Kirs à ma Isllrs,
às l'iutsrst qus vous prsuss :c mon sort st às Is

clsmsrcbs Kits su ma lavsur ebss ». às »jüncKKsussn),
ls snis sneors lout stonns às la lisràissss qus j'si
su às ins mstlrs su svsnt pour uu posts às estts

nsturs, st j'sn sttsnà» Is rssullat svsc Is plus grsucls
trauquillits. Quoiqus l'sspsrsucs issss un bisn mtmi
à, ms sanl6, js ns vois pourtant point qus js puisss
su avoir àsns cstts occasion, et js m'sn eonsoîs
à'sutsul plus kscileuisnt que sans A. lissot js n'surois
jamais psuss à un projst aussi temsrairs.

ls suis snclisnts à'spprsnàrs qus Asàams llsllsr
sit aecouclis Keursussmsnt. tXos vceux Is suivront
avsc touts ss lamills psrloul. A. llsllsr st Asciarne

nous ont comble às bisntsits psnàsnt tout Isur ssjour
àsns ee psvs, et js Isur àois uns obligation stsrnslls.
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Trois enfants ont mange du fruit de Belladonna
dans la commune de Gebislorf, ä ce que j'ai suppose
d'avance, et comme cela a ele prouve dans Ia suite.
L'un est mort dans peu d'heures, et avant qu'on m'a
consulte; j'ai sauve les deux autres qui ont ete
furieux comme celui qui est mort, avec de l'huile
et du vinaigre delaye avec de l'eau, donne en
abondance et injecte par le fondement. J'ai fait
dissequer celui qui a peri, et j'aurai l'honneur de

vous raconler le detail de tout cela, si vous l'ordonnes;
une personne a peri nouvellement dans le Canton de

Zuric par la meme raison,, et eile fut dissequee aussi.

Nous avons eu toul l'ete la petite veröle dans

L'Ergeu cependant nous n'avons eu aucune
mort jusqu'ici, graces au livre de M. Tissot avec le

quel je tue bien des prejuges.
La traduction de Sarcone est sous presse ä

Zuric, et je vous prie, Monsieur et tres gracieux
Patron, de vouloir bien permeltre que M. Füesslin
puisse garder votre exemplaire jusqu'ä ce que
l'impression en est flnie. II scait l'italien tres bien, et

je l'ai prie d'en revoir un peu la traduction ä mesure
qu'on l'imprimera.

Je me suis enthousiasme pour ce memoire sopra
la necessita ed il modo di guarire la mediana della

grave malattia dell' impostura apres avoir lu le
discours preliminaire qu'on a bien voulu me traduire,
car je ne scai pas l'italien. J'ai conclu par ce

discours preliminaire que l'ouvrage devoit etre bon;
j'ai sollicite M. M. Füesslin de Ie faire traduire, et
il est actuellement sous presse. Oserois-je vous prier
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Irois snlsnls «nt msugè clu fruit, cts Lsllsàorms
clans Is communs às tisbistorl, à es qus j'ai supposé
à'svsncs, st comms csls s sts prouve clans la suits.
I/un est mort clans psu à'Ksurss, et svsut qu'on m'a
consulte; j'ai sauve tes clsux sutrss qui ont sts
lurisux camme osivi qui sst mort, avso cle l'Iluils
st clu vinaigre clslsvs svse cis l'esu, àonns sn
gbunàsnee et injects par Is lonàsrnsut. l'si lsit
àissèqusr cslui qui s psri, «t j'sursi l'Konusur às

vous rsconlsr Is àslsil às loulcels, si vous t'oràonnss;
uns psrsonns s peri nouvsllsuisut àsns Is Lsutou às
^urie par la msms raison,- st slls lul àisssquss aussi.

Xous avons su tout l'sts la pstits vsrots àsns

l/Lrgsu espsnàant nous n'avons su sueuns
mort jusqu'rei, graces au livrs às N. lissot avse Is

quel js tus bisn àss préjuges.
I^g iraàuctian às öarcons «st sous prssss s

^uric, st js vous pris, Monsieur et très gracisux
?stron, às vouloir bisn psrmsttrs qus N. l^üsssliu
puisss gsràsr votrs sxsmplairs jusqu'à «s qus l'im-
pression en est tinis. II scsit t'itslisn très bisn, st
js l'ai pris à'sn rsvoir un psu Is trsctuction s mssure
qu'on l'imprimers.

ls ms suis sntkousissms pour cs msmoire soprs
Is nscsssits sà il moclo ài guarire la msciieins àslls

grsvs malattia clsll' impostura après avoir lu I«

àiscours prsliminsirs qu'on s bisu voulu ms trsàuirs,
car js ns scsi pss l'italien, l'si conclu par «s

àiscour» prsliimrisirs que l'ouvrags àsvoit être bon;
j'si sollicite >l. A. ?üssslin àe le tsirs traàuirs, «l
il est actuellement sous prssss. Ossrois-js vous prisr
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de vouloir bien me dire ce que vous penses de cet

ouvrage?
Brugg ce 14 Octobre 1767.

J. G. Zimmermann.

192.
(SBern SBb. 27, Str. 111.)

J'ai recu les memtjires sur la Belladonna que
vous aves eu Ia bonte de me renvoyer.

II est bien doux de pouvoir dire : j'ai fini tous

mes projets; mais oserois-je vous demander, si vous

aves abandonne celui de donner une nouvelle edition
du methodus studii medici?

J' ecrirai ä Walthard pour lui faire sentir l'impor-
tance d'une jolie edition de vos ouvrages allemands

en prose. Mais ce qu'il y a de facheux, c'est qu'on
me dit que ce jeune homme n'a pas de quoi four-
nir aux frais de ses entreprises, qu'il n'esl point
laborieux, fort endelte et plus attachö ä ses plaisirs
qu'ä ses affaires; en un mot qu'il est comme on est
ä Berne.

Ayes la bonte de me dire, Monsieur et tres cher

Patron, si vous aves fait entrer dans le III. Vol. des

opera minora vos observations de pratique que je
desire avec ardeur

Vous m'aves fait l'honneur de me parier dans

votre derniere lettre des affaires de Geneve, permetles-
moi que je prenne la liberte de vous parier de celles
de Brugg. Nous sommes ä Ia veille de perdre notre
liberte; les Privileges que leurs E. E. nous ont con-
firme en 1447 par des lettres patentes vont etre
annulles ä ce qu'il paroit, sur la requisition de M. le
conseiller Mutach qui ne nous aime pas et qui par

— «8 —

às vouloir bisn ms àirs cs qus vous psnsss às «st

uuvrggo?
Lrugg cs 14 Octobrs 1767.

1. 6. Ximmsrmsnn.

192.

(Bern Bd. 27, Nr. 111.)

l'si rscu Iss rnsmcn'rss sur Is LsIIaàoims qus
vous svss eu Is boule às ms rsnvovsr.

II sst bisn àoux às pouvoir àirs: j'si üni tous

mss projets; mais «ssrois-js vous àsmânàsr, si vous

svss absnàoims cslui às àonnsr uns uouvells sàition
àu mstkvàus stuàii msàici?

I' écrirai s lVa/t/i»?'ck pour lui faire sentir t'impor-
lsncs à'uns jolis sàition às vus ouvrages allemsnàs

sn prose. Nsis cs qu'il v s às fseksux, c'est qu'on
me àit que es jsuns Komms n's pss às quoi four-
nir aux frais às sss Entreprises, qu'il n'est point
laborieux, fort enàetts st plus sttsckè à sss plaisirs
qu'à sss sllairss; sn un mot qu'il sst comms on est
a Lerne.

^vSs Is bouts às ms àirs, Nonsisur st très cksr
patron, si vous svös fsit sntrsr àsns ls III. Vol. àes

«pera minora vos observations àe pratique que js
àssirs svsc sràeur?

Vous m'svss fait l'Konusur àe ms parler àatts

votrs àsrnisre Isllrs àss affaires àe tZensvs, permettes-
moi que je prenne la liberté àe vous parler às celles
às Lrugg. t^ous sommss à ls vsills àe psràrs notrs
libsrls; Iss privilsgss qus Isurs L. L. nous «nt cou-
llrms sn 1447 psr àes lettres patentes vont être
sunulles à ce qu'il psroit, sur ls requisition às N. ls
conseiller MNac/ê qui ne nous aims pas st qui psr
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